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II.1.45 

DEUXIEME PARTIE s THEORIE GLOBALE 

CHAPITRE II 

Dans cette partie, nous nous donnons une variété analytique complexe V 
de dimension finie m et un sous-ensemble analytique A de V , de codimension 
un en chacun de ses points dont les composantes irréductibles ainsi que l1ensemble 
S(A) de ses singularités sont sans singularité. La variété V~A est notée V „ 

§ .1. DEFINITION DE L'ENSEMBLE Ω Ρ Χ Ρ (V f A). RESIDU D'UN ELEMENT DE Ω Ρ Χ ρ (V , A). 

a) L'ensemble analytique A est sans singularité. Notons Ω ρ Χ ρ (ν , A) 
l'ensemble des formes différentielles ω de degré un appartenant â Ω ρ Χ Ρ (V-A) 
et telles que : pour tout point M€A , il existe un quadruplet (υ , , P̂  , Π^) 
vérifiant les conditions I suivantes ι 

1°) U est un voisinage ouvert de M dans V tel que AflU soit 
irréductible dans U · 

2°) F^ est une fonction holomorphe sur U telle que 
( ΑΠυ = { PÇU | F u (P) = 0} 

et (dP ) (P) 4 0 pour tout Ρ € AflU . 

( 3°) Ρ € V R P X P (U) , Π υ€Ω ρ Χ ρ ( υ ) et vérifient % 
d F 

α> | υ - Α η υ = ρ υ Τ ^ + π υ 

Exemple» 
La variété V est une surface de Riemann et alors A = U {p.} où les 

i€l 1 

p^ sont des points isolés. On réalisera les conditions I en choisissant un 

ouvert U^ de V telle que U J1A = ip.. } et en prenant pour fonction F y une 

coordonnée locale ζ de V danà Û  s'annulant au point p_̂  . 1 

Proposition 1. 
Pour tout α>€Ω ρ Χ ρ (V , A) , il existe une matrice définie et holo­

morphe sur A ne dépendant que de u) telle que ζ 
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Κ ^ ί Α Π υ χ ^ ί Α Π υ 
uj 

quels que soient U t F , et Γ satisfaisant aux conditions I de la  
définition de Ω Ρ Χ ρ (V,A). 

Démonstration. 

Considérons deux quadruplets (u f , r , V ) et (ϋ* , U f 1 Γϋ ̂  
satisfaisant aux conditions I . Sur UflU'OtA (supposé non vide) nous avons ; 

i Γ -
U u f 

Soit Q un point de ϋίΊυ'ΠΑ ; comme et F , sont des générateurs de 
l'idéal de A au point Q (ce sont des éléments irréductibles de l'anneau 
local) , il existe un voisinage ν (Q) c uDU' du point Q tel que sur ce 
voisinage l'on ait 

où Κ est une fonction holomorphe inversible sur ν (Q). Nous avons sur ν(θ)Γϊ[,Α 

d F ττ r _ d Κ _ dy
 Tî π 

» U P u u' „ U' u' 
* u u 

c'est à dire : 

( F u - V ) d F u = F u ( Πυ· - ϋ υ + ρ υ ' - ¥ > 

et comme (d F ) ( Q ) / 0 , nous avons : 

V Q ) = V ( Q ) · 

Ce qui prouve la proposition 1 . 

Définition 1. 

La fonction R œ sera notée rés v ω et appelée le résida de ω · 

Proposition 2, 
Si le résidu d'un élément ω de Ω ρ Χ ρ (V , A) est nul, alors ω est 
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restriction à V-A dyun élément de Ω ρ χ ρ (ν) · 

Démonstration. 
Soit ω un élément de Ω ρ Χ ρ (V , A) vérifiant ré? u)=0 . Il suffit 

de prouver qu'il se prolonge localement au voisinage de tout peint M de A 

en une forme différentielle holomorphe. 

Far hypothèse : ^ , , n T, _ ̂  j n ^ _ „ 
- " v · '· " ' " ~ " U 1 Λ 1 ' " ~ w * 

donc 5.1 existe un voisinage ν ce Y dans U tel que : 

Py = Κ Fy sur ν , 

où Κ est une matrice holomorphe dans ν . Nous avons donc : 

»| vnCAsKdFjjf ÏÏD . 

Le second membre est holomorphe sur ν , c.q.f.d. 

b) L yens emole analytique A admet des singularités » Désignons par 3 
l'ensemble des points singuliers de A . Soit (A* , μ) le normalise de A et po-— * ~ χ t sons S* = μ 1 (3) . Nous noterons cette fois Ω Γ " (V f A) le sous ensemble de 
— X "D. 

Ω' *' (V - 3 f A-S) des ''-formes différentielles matricielles ce pour lesquelles  

il existe une fonction matricielle ¥:w définie et holomorphe sur A* telle que t 

?® = (rés α)} ο μ sur A* - 3* ν ~~i> • 

Cette fonction sera encore appelée le résidu de ω et notée 
rés y u> . 

Proposition 3. 
Soit a) un élément de Ω ρ Χ ρ (ν - S , A - S ) .Si. rés g ω - 0 alors 

ci) est la restriction à V - S d'un élément de Ω ρ Χ ρ (V) . 

Démonstration. 
La condition résy gti) = 0 entraine que OU est la restriction à 
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ν - S - (A - S ) d'une forme différentielle u)f holomorphe sur V - S . Comme 
la codimension de S est supérieure ou égale à 2 , ω' est elle-même la res­
triction à V-S d'une forme différentielle holomorphe sur V , ce qui prouve 

la proposition 3* 

Corollaire 1. 

si u>€ur (V , A) et résT_ ω = 0 , alors <u est la restriction à 
—— j • 

V - A d'une forme différentielle holomorphe sur V · 

Définition 2. 
Si M est un point de l'ensemble analytique A , nous appellerons  

voisinage privilégié de M par rapport à A , tout voisinage U de M dans V 
tel que toutes les composantes irréductibles de A Π ϋ contiennent M . 

Pour toute forme différentielle de degré un eu appartenant à Ω ρ Χ ρ(ν-Α) f 

nous désignerons par (?) la propriété suivante : 
"Pour tout M€A , il existe un voisinage privilégié U(M) de M dans V tel que 
si ^Ai^i^i<q désignent les composantes irréductibles de AflU l'on ait : 

σ dP. (1) ω = Τ P. —ξγ"~*~ + ττ.τ sur UHCA » ι r . U 1 = Ί 1 
OÙ 

a) !K P X P(U) pour tout i = 1 , 2 ,.. ., q t 

b) π^Ω^Ρζϋ) f 
c) F. I A. = 0 pour tout i = 1 , 2 ,. . ., qir " . 

Proposition 4» 

Si α)€Ω ρ Χ ? (V-A) possède la propriété (?) alors α)€Ω ρ Χ ρ (ν , A) · 

Nous avons évidemment ω € Ω ρ Χ ρ (V - S , A-S) et alors r é s
v _ s ω est bien 

Cl? f \ défini et holomorphe sur A-S . La fonction tff =(rés ^α'ομ est holomorphe ν — ο 
sur A* - S* . Il suffit donc de montrer que R f C U se prolonge en une fonction 
holomorphe sur A* · Soit M* un point de S* et M = μ(Μ*) , désignons par 
(A,. ) ̂  . ̂  les composantes irréductibles de A passant par M f dans un voi-
sinage privilégié U(M) de M nous avons : 
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% dF. 
0) J U(M) - ΑΠϋ(Μ) s Σ pi ~ p ~ + πττ · 

i=1 1 i 
Pour tout i « 1 f 2 f. · · f q w ; 

R'.® = R , t M Ι μ"1(Α. OU - SOUflA.) 

• p. 0μ| A. nu - snunA. 
I I 1 1 

Comme est holomorphe sur U , il résulte que R ^ se prolonge en une fonc­
tion holomorphe sur 

μ*"1 (A.nu- s ΠΑ. nu) · 
^ v ι ι ' 

0) CD 
Ce qui entraine que Rf est la restriction à A* - S* d'une fonction R* 

holomorphe sur A* · 

l 2, EXEMPLES. 

Dans ce paragraphe, A sera réunion d'un nombre fini q de composantes 

irréductibles A^ sans singularité. 

a) Supposons que V est une variété de Stein et que chaque A^ est dé­

fini par l'annulation d'une seule fonction F̂  holomorphe dans V vérifiant 

(dF^) (M) £ 0 pour tout M appartenant à A^ . 

Proposition 5» 

Tout élément ω de, Ω ρ Χ ρ (V , A ) vérifie dans V - A 
q dF. 

α) » Σ P. -=γ̂ - + θ 
i-1 1 Fi 

2* Ρ . € & ρ Χ ρ (V) et © € Ω ρ Χ ρ (V) . 

Démonstration. 
La fonction holomorphe R = r é s V ω e s t l a d o n n ^ e d e 3 

fonctions (i = 1,2 · · · · , q) holomorphes respectivement sur 
A (i =s 1 # 2 f · · · f q) . Comme V est une variété de Stein, il existe pour tout 
i une fonction P̂  holomorphe sur V telle que : 

P. | A. - RW

 % 

1 1 1 1 
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Montrons que la forme diffé: entielle 
q d F-
i-1 1 F. 

1 
qui appartient à Ω ρ Χ ρ (V , A) se prolonge en une forme difféientielle holomorphe 
sur V· Soit M un point quelconque de A - S , ce point appartient à une com­
posante irréductible A.̂  de A et à une seule. Il existe un voisinage U(M) de 
M dans V et des matrices Q i € ^ P X p (U) , ττ.€Ω ρ Χ ρ (u) telles que : 

d F. 
u> I U - ΑΓΙ U = Q. + π. · 1 ι F. ι ι 

Comme (dF^) (N) / 0 pour tout N€A^ nous avons : 

(Q. - P.)| UflA. = 0 ι ι 1 ι 
et donc 

Q. - P. = Κ F. 
1 1 ι 

où Κ est une matrice carrée d'ordre ρ dont tous les éléments sont holomorphes 
inversibles. Ce résultat entraine que pour tout i = 1 , 2 ..... q 

rés., © | A. - S = 0 

et donc réŝ . ^ Θ = 0 , ce qui signifie que Θ est la restriction à V-A 
d'une forme différentielle holomorphe sur V et comme sur V - A nous avons 

ω = Σ Ρ, + Θ 

ι=1 ι 

la proposition 4 est démontrée. 

Remarque 1. 
Cette proposition nous permet de donner une réciproque à la proposition 

4 du § 1. En effet, il suffit de choisir le voisinage suffisamment petit et de 
plus de Stein, ce qui est toujours possible. 

b) Supposons que V est l'espace projectif complexe, quotient de 



II.2.51 

(Ε - {θ} par l'application π qui identifie les points situés sur une même 
droite complexe issue ce l'origine de (Cm4^ . Soit une équation polynômiale 

irréductible de τΓ1(Α..) et soit π la restriction de π à (Cm+1 - (π""1 (A) U [θ] ) β 

Proposition 6, 
Pour tout α)€ΩΡΧί> (ν , A) on a : 

ω « Σ Α. -χ-1 

ι F. ι=1 ι 

où les matrices sont des px ρ - matrices constantes liées par la relation 

Σ (degré F, ) o/è. = G 
i=1 1 1 

Démonstration . 

Désignons par xq f ,..·, x^ un système de coordonnées homogènes 

dans IPM ( C ) et par 1/= i^-]Q^ j < m

 l e recouvrement canonique de tpM((D) par 

les ouverts de coordonnées définis respectivement par χ. / 0 et posons 
J 

k Xk 
y. = Z— j = 0,1 f2,... fm ; k = 0 , 1 , ·.., m et k / j . 

J J 
Pour tout i 9 F^ est un polynôme mais au voisinage de tout point de A^ ce 
polynôme est équivalent à un polynôme distingué du premier degré ce qui en­
traine que (̂ F̂ ) (M) / 0 pour tout M appartenant à A^ · Sur l'ouvert de 
Stein U. nous avons : J 

q . df. _ 
0 ) | υ . - Α Π υ . = Σ Ρ 1 -τ- 3- + ci). 

P* € $ P X p (oj , υ £ Ω ρ Χ ρ (U.) , 
J Ο J J 

et où les fonctions f. (i = 1 , 2 q) sont définies par : 

p, 
F. (χ , χ. χ ) = (χ.) f.(y. ,y. , ···, y.; 

La fonction résTT ω est constituée de q fonctions <J%. respectivement V ι 
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holomorphe sur ; comme A,, est compact, la fonction est constante. Con­
sidérons la forme différentielle 

i«1 1 Fi 

et montrons qufil existe une forme différentielle υ sur DP (Œ) - A telle que 

* 

Pour cela il suffit de prouver que 

q . 
Σ (degré F.) c7&. = 0 . 
i*1 1 1 

Nous avons : 

J J i=1 J Fi i=1 J x. P l J 

J 
q . , „ q . d χ. 

= Σ Ρ* ψ. + Σ Ρ" (-ρ ) — J + « . 
i=1 J Fi i-1 J 1 Xj 3 

On peut supposer sans nuire à la généralité du raisonnement qui va suivre 
que pour un j donné la sous variété définie par x. = 0 n'appartient pas à A · 

Soit D une droite projective complexe quelconque de ïPm(Œ) · Le théorème des 

résidus appliqué à la forme différentielle 

u> I (U. - U. Π A) Π D J J 
nous donne immédiatement 

q 
Σ (degré F.) Ρ 1 I A.OD = 0 9 

c'est à dire : 
Σ (degré F.) JÎ. = 0 · 
i=1 

En d'autres termes, il existe une forme différentie.1!* ν définie et holomorphe sur 
CP {%) - A telle que 

π h = & 
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Mais alors vu la définition de ν la forme différentielle œ-^ est holomorphe 

sur OP (3) , comme il n'y a pas d'autres formes différentielles holomorphes sur 

& r (C) que la forme différentielle nulle, la proposition 5 se trouve démon­

trée, 

3» STABILITE DE Ω Ρ Χ Ρ (V , A) PAR MODIFICATION DE HOPF . 

Soit Σ un sous ensemble analytique de V , sans s in­
sularité et de codimension supérieure ou égale à 2 . On peut supposer sans 
nuire à la généralité que Σ est irréductible. Désignons par V la variété 
obtenue à partir de V en faisant un éclatement de Hopf pdj σ le long de Σ t 

par A' le sous ensemble analytique σ (A) de V' et par Σ' = σ~ (Σ) · 

Théorème 1. 

L'application σ* est un isomorphisme de Ω ρ Χ ρ (ν,Α) sur Ω ρ Χ ρ (ν',Α'Κ 

Ce théorème va être une conséquence des lemmes suivants. 

Lemme 1» 

L'application σ est un isomorphismes de Ω _ Η / Χ ρ (V) sur Ω ρ Χ ρ (Vj . 

Démons trat ion· 
PXP f 

L'application σ étant analytique, il est évident que si α>ζΩ {'•/) 
on a σ* ω € Ω ρ Χ ρ (V) · Inversement soit tu' un élément de Ω ρ Χ ρ (V) , comme 
σ est un isomorphisme analytique de V - Σ 1 sur V-Σ , il existe une forme 
différentielle α)€Ω^ * (V-Σ) telle que : 

ω' | V - Σ' = σ* ω , 
D'autre part l'ensemble analytique Σ étant de codimension supérieure ou égale 
à 2 , il existe une forme différentielle ω appartenant à Ω ρ Χ ρ (V) telle que : 

0) | V - Σ = ο) 

mais alors l'égalité 
σ ω | V - Σ' = ω* |V - Σ' 
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et de plus α)'€:ΩρΧρ (V) et σ*»€Ω ρ Χ ? (V) entraînent que 

σ ω = ω' sur V . 

Ce qui démontre le lemme 1. 

Lemme 2, 
Si α)€Ω ρ Χ ρ (Y,A) alors σ*ω€Ω ρ Χ ρ ( ν ' , Α ' ) , 

Soit ci) un élément de Ω ρ Χ ρ ( ν , Α ) , nous avons o*u)€ Ω Ρ Χ ρ (ν ' -A* ) et même 
σΛο€Ω ρ Χ ρ ( ν ' -Ε 'ΠΑ ' , Α ' -Σ'ηΑ'). Le fait d'appartenir à Ω ρ Χ ρ ( ν \ Α ' ) étant une 
propriété locale, il suffit pour faire la démonstration de se placer au voisinage d'un 
point P* de ΣΌΑ' . Notons Ρ la projection de P1 sur V et utilisons la défi­
nition locale de l'éclatement σ 

Il existe un voisinage U(P) de P dans V et des fonctions coordon­
nées χ^,χ9 telles que : 

a) U(P) soit un ouvert de Stein privilégié pour A . 
b) ϋΠΣ = {xÇ U | χ =Xg = ... =x^ = 0 } où k est la codimension de Σ . 

De plus U(P) peut être choisi de manière à décrire localement σ t 

c'est à. dire tel qu'il existe un isomorphisme analytique p de σ (ϋ) sur le 
sous ensemble analytique sans singularité U de Uxp^^ défini par 

ϋ*= {(χ , t1 , t2 t k) eux IPk-1 (C) | x y t v = x v t u p̂our tout u f ν = 1 ,2 ,. ·,k} 

vérifiant 
π ο ρ = σ t 

où 

a) t ̂  ,tg, ·· ·, t^ forment un système de coordonnées homogènes sur |pv (̂(C) > 
b) tt est la projection canonique de U Χ IP̂  ̂  (φ) sur U · 

La variété U peut-être recouverte par les ouverts de coordonnées sui­
vants U* ( j = 1 f 2 ,. · . , k ) défini par t . / 0 et muni des fonctions coordonnées 

J J 
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Posons : 
Ι"1! = xn si l>k ou si 1 = j 
J 1 J 

Î = f si et 1 / j . 
J J 

Alors 

x± = ξ* si l>k ou 1 = j 

χ = |̂  d si et 1 / j -

Notons (i = 1,2,.··,γ) les composantes irréductibles de AHU , elles 
passent toutes par Ρ car U est privilégié pour A . En restreignant éventuel­
lement l'ouvert U , nous avons sur Ufl C A , la formule (1) (p. ΙΙ.1·48.) 

r dF. _ 
ω = Σ P. —_-- + ω 

- 1 Γ . 
1=1 ι 

Dans la suite nous éviterons d'écrire l'application ρ intervenant dans la défi­
nition locale de l'éclatement σ · 

Si I désigne le sous-ensemble de {l , 2,.··,γ] des indices i tels que 
A_. Π U D S Π U ; nous avons pour tout i ζ I 

(F, ο σ) |U* - (î3) 1 G3, (§1. , ί f ) , 

et la condition (dFj (M) ji 0 pour tout M Ç U Γ1A. entraîne^ p"? = 1 et 

»j U J J 
•X- -K-Mais alors nous avons sur U. - A'OU . J J 

d d G1? r d F. 
σ ω = Σ P. — r 1 + Σ P. — r - + Σ P. -=-=· + σ ω 

i€l 1 i€I 1 GJ i=1 1 i 

où pour tout i , *P. = P. (§! , ξ2 ζ3. ,. ·. , ) = Ρ, ο σ Ι U* ; 
ι ι J J j J ι j 

"ette formule nous montre que la forme différentielle 

σ α) U. - Α· Πϋ. 
1 J J 
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appartient à Ω ρ Χ ρ (ϋ* , Α'Πυ*) . Ce résultat étant valable pour tout j nous 
^ * ̂  pxp 

avons par la démontré que σ uu€Qr r (ν',Α') (cf. prop. 4 $ 1) . 

Démonstration du théorème 1· 

* 
Vu les lemmes ci-dessus, il reste à prouver que σ est surjective car 

elle est évidemment injective. Soit œ1 une forme différentielle appartenant à 

OJ' r ( ν ' , Α ' ) , σ étant un isomorphisme analytique de V1 - Σ ? sur V~£ , il 
existe une forme ω € Ω Ρ Χ ρ (V-ΣΓΙΑ,Α - ΣΠΑ) telle que : 

υ* u> | V ~Σ' = ϋΰ' · 

Notons R1 (a)') le résidu de œf sur Ve , cette fonction est définie et holo­

morphe sur Af et 

R1 (ω1 ) ο σ~1 | A - Σ Π A = R (tt) = rés.r - π Λ αϊ 
ν — 2j I ι A * 

Désignons par (Α.). ̂  ̂  les composantes irréductibles de A et posons 

R, = R (ω) Ι Α. -ΣΠΑ-
1 x J 1 1 1 

Il est évident que si Σ Π A = jô alors ω appartient à Ω (V , A) et le théo­
rème se trouve démontré. Le seul cas à étudier est donc le cas ou Σ Π A / jZÎ · Pour 
les indices i telles que ΣΠΑ^ = j3 , R̂  est une fonction définie et holomorphe 
sur A^ · Par ailleurs si la codimension de ΣΠα, est supérieure à 2 , il est 
clair que la fonction R̂  se prolonge en une fonction R̂  holomorphe sur Â  . 
Gη peut donc supposer que la codimension de Σ est égale à 2 et le seul cas 
restant à étudier est celui des composantes irréductibles A^ contenant Σ · 
Rappelons que nous avons supposer Σ irréductible. L'application σ est un 

— 1 
isomorphisme analytique de σ (Α^-Σ0Α^) sur A^ - ΣΠΑ^ ? nous avons donc 

R. ο σ Ι σ~ 1(Α.-ΣΠ A. ) = R1 Ι σ~1 (Α. - ΣΠΑ. ) 
1 1 V 1 ι 7 1 ν 1 ΐ' 

où Ε' est holomorphe sur σ~ (A^) · Montrons que R_. est la restriction à 
A, - ΣΠΑ. d'une fonction R̂  sur A^ holomorphe. Pour cela plaçons nous au 
voisinage d'un point Ρ€ΣΠΑ^ . Soit U(P) un voisinage coordonné de Ρ privi­
légié pour A^ possédant les propriétés suivantes ; χ̂ ,χ̂ ,.,.,χ̂  désignant les 
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fonctions coordonnées dans U : 

a) ϋΠΣ = { (x1,x2,...,xmJ €U | x1 = x 2 = 0 } f 

? = (o,of.··fo) € U · 

b) Α.Ρϋ= { (x1,x2,...,xm) €U| F±{xl9x2 x m) = C } 
où est une fonction holomorphe dans U vérifiant (dF\ )(κ) £ C 
pour tout M 6 U Π A, . 

c) L'ouvert U décrit localement l'éclatement σ , c'est à dire qu'il 
existe un isomorphisme analytique ρ de ο~('(ό) sur la sous varié-
té U de U χ Ρ {$) définie par : 

U* = i(x ft l tt 2J6UXP 1 (Œ) | x^ 2 = x2t1} 

avec 

π© ρ = σ 
où 

1°) t-jftg sont des coordonnées homogènes sur (P., ($j > 
2°) π est la projection canonique de UX(P1((E) sur U . 

Dans la suite nous n'écrirons pas explicitement 11isomorphisme ρ . La 
. ;rî té U est recouverte par les deux ouverts de coordonnées défini par 
t, -ί 0 et muni des fonctions coordonnées 

ξ1 = X1 9 ξ2 = 17 ' ξ3 * X3 »e "e 1 ?m = Xm f 

I 
U* défini par t 0 / G et muni des fonctions coordonnées 

t 
-2 1 2 2 2 
ξ1 = ~ 2

 9 ξ2 = X2 9 ξ3 = X3 * e e * ' Çm = Xm * 
K-;u * avons # 1 ... 

avec (0 , §J » · · · » Φ ^ ° 

V I U2 = ζ Gî U 1 ' ?2 ' · · · · V 
avec τ {£ ,ο, Γ; ξ;) ψ ο . 

1 I .j Ill 
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Désignons par le sous ensemble analytique de U* défini par 

G_. =r 0 cans U 

Gn. - G dans 13̂  

Le fait que Â  soit sans singularité entraine que σ | AV est ur: 
isomorphisme de A? sur A. DU , mais comme R' | A 7 est holomorphe et comme 

~. Ι Α.ηυ-ΣΠΑ.ηυ - Η'οσ J AV - Σ 5 Π A1.1 

1 1 1 1 1 I 1 
la fonction IL se prolonge en une fonction IL holomorphe sur À_, Π U. La 
famille (^Î^ÇJ défini donc une fonction sur A holomorphe, il en résulte 
que la forme différentielle ω appartient à Ω ρ χ ρ ( ν , Α ) et par suite l'appli-
cation σ est surjective ce qui prouve le théorème 1. 

Du théorème 1 nous déduisons un autre résultat intéressant concer­

nant les résidus. Soient J l'ensemble des éléments iÇI tels que Α^ Σ , et. 
A! l'adhérence de σ""1(Α. - ΣΠΑ.) dans V . 

Proposition 1 » 
S_i J / jZÎf nous avons pour tout ω'ζΩ̂ *̂  ( ν ' , Α ' ) t 

résyf oo* | Σ' = Σ résvf œ' | Α!ΠΣ· i€J 
Z:i effet soit α)'€Ωρχρ (vf

 fA f) , il existe ω £ Ω ρ Χ ? (ϊ,Α) tell 2 que 

σ ω = ω' § 

Λ si U est un voisinage d'un point F G Σ choisi comme dans la démons crâ­
nien du lemme 2 dont nous utilisons les notations, nous avons s 

r A ^ _ 
a) | U - A Π U = Σ Ρ + ω ; 

i~ 1 * i 
e t ? ° U r j = 1' 2

 # # * » d # d G j a F. 
σ ou I U . - A ' Π υ . = Σ ?. — + £ F. — -, + Σ Ρ. -. c α· f J J i € j χ çJ i € J ι i € î ^ 

où "p. = P. οσ il U* x i J 
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Alors 

rés.,, ω' |Σ'Γΐυ* = Σ *Ρ. |Σ· , 
i€J 1 

or A", est défini dans U. par 
3 J 

G? » 0 · 
ι 

Il en résulte que 

rés... «ο' Ι A! ΠΣ» OU* = *P. I A ? Π E'flU* V · ι j ι 1 ι j 

ce qui prouve la proposition 6. 


